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Les Devoirs

TROISIEME SECTION.
Des Dijpofîtions , où , l'

on doit
être lorsque l'on vientJe pré-

fènter au S. Sacrement .

IL s’
agit désormais de mar¬

quer plus précifement les

principaux fèntimens , & les

principales difpofitions , dont
lame doit être pénétrée , dans
le tems que l ’on fc prélente à
la Table du Seigneur ; Ces fènti-
mens ôc ces difpofitions fc ren¬
contrent néceflairement , chez
tous ceux , dont la Repentance
eft fincére , ôc la Foi vive ôc ef¬
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ficace : On peut les rapporter
à ces fîx .

La première difpofition , ell
une
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m
wife
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J me vive çÿ ardente ReconnoiJ-
'

fiance.
*! ‘ ®: La féconde , confifte , à être
^fl pénétré de linfinie Mifericorde
m de Dieu , dans le Don de fin
? iî Fils.
ans La troisième , exige le plus
s , à grand amourpour Je/us Chrifi.
ms, : La quatrième, eft renfermée
ICC», dans une ardente charité pour
irelc tous les hommes.
Ce ; La cinquième , eft une pro~
jb : fonde Humilité .
oî . Enfin la fixiéme & dernière
yz difpofition , c eft de fie dévouer
é entièrement à Dieu , ôc de fè

ppe
confàcrer pour toujours à fon
faint fèrvice .

L 3 PRE -

É
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PREMIERE DISPOSITION.
Une vive ardente Recon -

pdl
ornent

noijfance .

ÇOmme
la Sainte Cène eftle . Dif-

pofition
i
P
Ure

C
/
“' ^ proprement , & dans là

Deftination , une Cérémonie
ttoijjance.

de loüange & d ’adtions de grâ¬
ces , nous plaçons la Recon-
noillance à la tête des Dilpofi-
tions , qui font particulière¬
ment exigées , de ceux qui fe
prefentent à. la S . Table . En
effet j les Chrétiens par leur
Communion remercient Dieu»
du don précieux de fon Fils ,
tout comme les Juifs lui ren*
doient grâces , dans la Pâque,
de ce qu

’il avoit délivré leurs
Pères

ices
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îjjjj Pères d ’

Egypte . Ceft là pre-
cilement ce que S. Paul appelle,

”
annoncer la mort du Seigneur .
Ceft auftil ’idée , que l ’on avoit
de la S . Cène dans l’

Eglilè pri-
: mitive , comme on le voit , par
;r£or ce qui s’oblèrvoit , lors qu

’on
s i . communioit . On prononçoit
'
* k des affions de grâces folemnelles
Db par J . Chrift , auxquelles tout
kl le peuple rèpondoit , Amen ;
■ :: 8c ceft aulli , à caulè de cela ,
k que les anciens donnoient à
an cette fàinte aétion , le nom
il: d '

Euchariftie , qui lignifie ,
ni attion de grâces.
üi

’
e O11 comprend allez que ces

fentimens de reconnoillànce ,
k 8c ces actions de grâces , font
fis . L 4 parti-

é



IS8 Les Devoirs

particuliérement néceflâires ,
lors que l ’on vient chercher à
la Table /àcrée , les Fruits de l ’a¬
mour , que Dieu , nous a té¬
moigné en Ton Fils. Mais il
importe de le faire une jufte
idée de ce devoir , & pour cet
effet , de bien confiderer , que
cette Reconnoiflance renferme
fur tout les mouvemens /di¬
vans , par lefquels on doit ju¬
ger de l ’état de fon cœur , à cet

$ Cfi

jfltic
'JÜfC

Elle
com-

égard .
I . La Reconnoiflance con-

pl Un hfte d ’abord dans un viffenti -
v,ffendûment du prix , gÿ de l ’

infiniementi

grandeur du don , que Dieu a
dtn^\lufait aux hommes , en livrant
don de
fon Âs .fon Fils a la mort pour eux.

Tous
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Tous ces biens excellens , fè pré-
f[i : Tentent ici à l ’

Efprit , & Turtout
au cœur de vrais Communians .
Lepardon des péchés ; lesgra ~
ces du S. EJprit ; lEJperance du

ne : [ dut . Ils voyent dans ces
au dons , la grande Miféricorde de
w»c Dieu , l ’excellence de leur vo¬
ué: cation ; & le bonheur & la
- 1 gloire qui doivent être leur par-
ioii tage* Ceux qui ne réfléchit
r : ii Tent pas fur ces biens , ou qui

n’en {entent que froidement le
ïfl prix , ne fauroient avoir une
' k vraie reconnoiiïànce ; il faut
è donc défirer avec ardeur ce que
h S . Paul demandoit en faveur

des Ephefiens , Cefi que le Dieu
: de notre Seigneur Jefus Chrifl ,

fut L 5 le
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le T ère de gloire , nous donne
l ’

Efrit de fngeffie , de Révé¬
lation , par fa connoijfance , fa -
*voir les jeux de notre entende¬
ment éclairés , afin que nous fâ¬
chions , quelle eft lEfyerancede

fa Evocation , if quellesfont les
richeffes de la gloire de fon héri¬

tage dans les faints .

fir & IE -
H - La Reconnoiilànce com-

Je
e” n“ prend un ardent defir , f ) une

VEf -firme EJperance d ’avoir part a
ces biens précieux . Leur prix
& leur excellence animent &
enflamment ce defir , & les
Bontés , & les Mifèricordes de
Dieu nourrififent cette Efperan-
ce ; c’eft de là que partent ces

CCS .

MOI!
tffof
ik

'
^ mt

.ma

mouvemens de gratitude , en¬
vers

y*
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vers celui qui louhaitte encore
plus de nous faire part de ces
grâces , que nous ne pouvons
défil er nous mêmes de les rem¬
porter .

III . Cette Reconnoiflânce f/nti
Le

eftune fuitcenécelîaire duJenti * ™™
]^

ment de notre indignité. Quand dlgmté*
on croit mériter un Bien , on
nelàuroit , à parler jufte , être
reconnoidànt envers celui qui
nous l 'offre , parce qu

’on re¬
garde ce bien , comme une cho¬
ie düe ; mais quand on elt pé¬
nétré de Ion néant , & de ion
indignité , on confidére le prix
& l ’excellence du Don de Dieu ;
on lent , qu

’on ne le doit qu
’à

fa grande milericorde , & c’elt
çç
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ce qui remplit de la plus vive ,
& de la plus parfaite gratitude.
S . Paul exprime tout cela , par

Ephet ces paroles . Lors que 'vous
s - 7- étiés morts dans 'vosfautes , ÿ

dans 'vos péchés . Dieu qui efl
riche en miféricorde , par fa
grande Charité dont il nous a
aimés , nous a •vi 'vifiés enfmblt
a 'vec Chrift , afin quil montrât ,
dans lesfiécles à 'venir , les ri-

chejfes abondamment excellentes
de fa grâce , par fa bénignité
en'vers nous , par J . Chrifi .

4. Etdi- IV . Enfin la Reconnoiflàn -
vers au-

ce , quand elle eft ardente &
mouve - ./ . ,
mens defjncere , produit &c renferme
Piete . - r .

tous les lentimens , & tous les
mouvemens de foi , damour

de

' love

ÛKticn
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, <

mu
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dm
jJcfo
ulEtt
sfur

r
9 m

èipti
Ettn



des CommunUns. 17g

de Joye , de Conlblation , de
Wè zele , & d’

Efperance , dont un
<& ■ Chrétien doit être rempli , lors
fn 0 qu

’il vient à la lainte Commu¬
ai nion ; & on éprouve , plus ou
2 * moins , ces fèntimens , à pro -

ff portion des progrès que l ’on a
Un fait dans la pieté , & dans la
'é Dévotion . Voici le langage
»;• de celui qui eft pénétré des gra-

.. ces de fon Dieu . Que rendrai
xait je a îEternel , tous fis Bienfaits u ' I4-

font fur moi . Je prendrai la

ftf. Coupe des Délivrances , çÿfin¬
it* vaquerai le nom de l ’Eternel .
n: Je rendrai maintenant mes
né: vœux à / ’Eternel , devant tout
ouï fin peuple . A4on ame ,
© lEternel ,

* gÿ que , tout ce qui
efi



Apoc .
I . 6.

ie . Dif-
poiicion
Etre pé¬
nétré de
h Mifé -
ricorde
de Dieu
dans le

174 Les Devoirs

ejl au dedans de moi , bénifie le
nom defa fainteté . Mon arm,
béni l Eternel , çÿ n oublie pas
un defs bienfaits . A celui qui
nous a aimés , çf qui nous a la¬
vés de nos péchés par fin fing ,
çÿ qui nous a faits Rois çÿ Sa¬
crificateurs , à Dieu fin Père ,
à Lui fit la Gloire çÿ la Force
auxfiécles desfiécles . Amen.

I

titifi

îitltf
üftcc
ianoi

duentd
M
fi )
:penet

SECONDE DISPOSITION .
Etre pénétré de la Aîifricorde

de Dieu dans le Don de
fin Fils .

T E fécond mouvement , qui
doit naturellement rem¬

plir le cœur de celui qui com¬
munie j confifte a être pénétré

de
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lih
' de tinfinie Mdfiricorde de

h ; Dieu 3 dans le Don çÿ dans la
4"

; , mort defin Fils. C ’eft ce Don,
ï' v & c’eft cette mort que la S . Cê-
mu ne annonce ; & comme c’eft
faili par là , que Dieu à le plus clai-
«frf rement démontré , jufques où
]nl il aimoit les hommes , c’eft auftî
lifr ce qu

’il y a de plus propre , à
im les pénétrer delà longueur, £
— la largeur , de la hauteur çfi de
Tl la profondeur de cette dilettion .
%: ■ Le Sacrement eft la preuve dé-
iti monftrative que Dieu a telle- ^ J

11,
ment aimé le monde , quil a

1Î; C donnéfin Fils unique , afin que
z quiconque croit en lui , ne périfi

jjv fi point , mais quil ait la vie

iff éternelle.
En
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En effet la S . Cène nous dit
clairement , que lors que nous

n îfj .
étions morts, dans nosfautes $
dans nos péchés , çfi que par là
nom étions devenm des enfans
de colère , Dieu qui eft riche en
mifericorde , par fa grande Cha¬
rité de laquelle il nom a aimés;
lors dis -je , que nom étions morts
dans nos fautes , dans nos

péchés , il nom a vivifiés en-

fèmble avec Chrifi , par la grâ¬
ce duquel nom fommes fauves .
Peut on pouflèr l ’amour plus
loin ? Peut on concevoir une
mifericorde qui aille au delà?
Peut on même comprendre

xv.
3"

3 . tourte £elle-cy ? Perjbnne , dit

JesUs Christ , na un plus
grand

,rf

jSHir

i,cd

ijUCi
I# ï >
% f
mf
fh
« fii
utf

K j>
|Wd

W



fl
/« :

'

Vfl
h ct
II
i ni’

tik \i
Hk
wn
k .

triit

ijz
'

m i
iprs
m
nf
«
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grand amour que celui ci ) fia -
voir quand quelqu

’un met fa
vie pour fis amis . Cependant ,
l’amour que Dieu nous a té¬
moigné par ce charitable Ré¬
dempteur , eft encore allé plus
loin , c ell: ce qui faifoit dire à
S . Paul . A grand -peine arrive
fil ) que quelqu

’un meure pour
mjufle ; mais encore pourroit
il être , que quelqu

’un voudroit
mourir pour un Bienfaiteur ;
Or Dieu recommande extrême¬
ment fin amour envers nous »
en ce que , lors que nous rie -
tions que pécheurs , Chrift efi
mort pour nous . Beaucoup
plutôt donc , étant maintenant
jufifés par fin fiang , nous

M ferons
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ferons délivrés de la colère far
lui .

Ces Confiderations péné¬
trent furtout , ceux qui peu¬
vent fè confiderer , comme les
objets particuliers de cette mi-
féricorde , & dés là , le dire à
eux mêmes ; „ C ’eftdetoi ,

ô mon ame , que Dieu a eu
compadîon . C ’eft à Toi

qu
’il a envoyé un Sauveur ,

& un Libérateur . Tu as
été , & tu es encore , maigre

'

ton indignité , l ’

objet de fes
milericordes . Ce Dieu tout
Bon t ’

appelle aujourd
’hui , il

dreflê à tes yeux un Trône
de grâce , & fi tu en appro¬
ches convenablement * tu en

q>or
Uià ,
iti
11)

0111

tfïior
atntj
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remporteras le pardon de tes „
péchés , & les dons du S . „

5
je Elprit . tc

p : Ajoutons encore , que ces
me réflexions devraient particulier
® : rement pénétrer , ceux fur qui
edi elles font pourtant le moins
: de: d ’

impreflion , je veux dire , ces
iau grands , & ces infignes pé-
i : cheurs , envers lelquels Dieu

2lt; ule depuis tant d années d ’un
îi long & inconcevable fupport .

ms Cet être tout Bon les attend .
[ É II les appelle à la Repentance
ae par divers endroits ; ils ont tous
Je les (ecouts ordinaires pour le
I;. convertir . Souvent même Dieu
ijl leur en accorde de particuliers ;
a1 malgré tout cela , ils font infle-
is . M Z xibles ;
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xibles ; ils perfevcrcnt avec
tranquillité dans leurs habitu¬
des criminelles ; même ils em¬
pirent , & ils payent tous les
jours d ’une nouvelle ingratitu¬
de cette longue attente du Sei¬

gneur . Quelle éternité que
celle qu

’ils auroient déjà com¬
mencé , s ’il les eût retranché en
fa colère , & en terminant une
vie , de laquelle ils font un ufa-

gefi criminel ! Cependant , non
feulement ces grands pécheurs
vivent , mais la même mifêri-
corde frappe encore à la porte
de leur cœur ; Elle travaille à
les réveiller , & a les toucher ;
c ’eft dans cette vüe quelledref
fè à leurs yeux la Table fàcrée ,

où

SCD



5 des Communiant . igi

: où elle leur offre , fous les con -
10 ié dirions de la Repentance & de

lamendement , le falut & la
* tas vie. Il efl aife de comprendre ,

in?: que ces confîderations font très
ffii . efficaces , pour encourager les
mit; pécheurs , ôc pour leur perfùa -
iep ; der , qu

’un Dieu fi Bon leur ac-
iffii cordera fà grâce , s

’ils fè met -
m : tent en état de l ’obtenir.

k TROISIEME DISPOSITION .

^ Un Grand amour pour Jejus
CE

Chri fi ‘

b C ’Il y a un tems , & s’il y ajjjjpff
-

wi ^ une circonftance , où
)Ui mour de Jésus Christ doive *™

r
uc

je : remplir le cœur, c’efl fans dou - gjg^
üc; te , lors qu

’en communiant
« M 3 on
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on contemple ce charitable
fàuveur expirant fur la croix ,

pour reconcilier les pécheurs
avec Dieu . Comment feroit
il poffible 3 que celui qui re

'flé-
cliit ferieufèment fur cette im -
menlè dilection qui fùrpajfe
toute connoijfance 3 n éprouve
ces mouvemens d ’

amour , qu
’il

cft plus aile de lentir que d ’ex¬

primer . Si l ’amour de J e s us
Christ renferme toute la Re¬

ligion , on peut dire aullî , qu
’il

comprend tous les devoirs d ’un
vrai communiant ; il renferme ,
tout ce qu

’il peut offrir à Ion
Bon fâuveur , de même que
tout ce que ce Bon làuveur exi¬

ge de lui . Suivant S . Paul , on
ell

foi
Ju
0

U
'

.kl

mon
300

lÿll

2IC

a
3K£
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an
ion
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fct eft fous la maledidion , & fous
la ®r ïAnathème , lors que t on riai-
pi me pas le Seigneur Jefus Chrift>
ait b mais on s ’

y met très particuliè-
(|i]! ;: rement , lors que l ’on apporte
c® à la Table fàcree , un cœur ,
Jn duquel , le même dont on va

(jm
» annoncer la mort , elT banni ;

i]fj : un cœur , en un mot , froid ,

ju ;
- languifïànt, & rempli de la¬

ie h mour du monde & de celui de
i foi même . Car , pour netre
j 5 pas touche' , de tout ce que la
jjj

- mort du fàuveur annonce , il

jg. faut la plus criminelle indiffe-
, i : rence , & un endurcifièment à

f y
peu près confomme' . Que l’on

jr : comprenne donc bien , que la
j , Communion eft un ade d ’a¬

mour ,
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184
mour , & une Cérémonie tou¬
te feinte , par laquelle on décla¬
re „ que tout comme Jésus
„ Christ nous a aimés juf
„ ques à mourir pour nous ,

nous voulons , à nôtre tour,
l ’aimer de tout nôtre cœur,
& manifefter cet amour en
confecrant pour jamais à fa
gloire , ces corps & ces âmes
qu

’il a rachetés par fon pro¬
pre feng ; “ Celui qui

* com¬
munie , avec d ’autres diipofi-
tions , & ayant la cœur tour¬
né d ’un autre côté 3 ou il ne fait
ce qu

’il fait , ou il agit en témé¬
raire , & en hypocrite . Voici
donc les peniees , & les mou-
vemens de celui qui efl rempli

Si

Si

Si



des Communians . iBf
^ & pénétré de l’amour de fbn
^k fauveur . , , Seigneur tufiais „ xg n

toutes chofes , tufçais que je „
t'aime . Sauveur charitable , „

Mot! fortifie en moi cet amour , „
Wï rens le chaque jour plus ,?
K ce ardent , plus pur , & plus „
ma' efficace. Ote pour cet effet „
nïi : de mon coeur ï amour du „ Jaq; IV*

♦ *!♦
œsî monde, lequel efl inimitié con- „
foc :

- tre toi . Otes en l’amour de „
jiiü; moi même ; ce cœur t ap- „
!p partient , tu me le deman- „

ir c des , toi feul peux le remplir , „
üo£3 & le rendre heureux. Re- „
otc çoi, Seigneur , l ’offrande que „

Fa je t’en fais , & établis y pour „
üe toujours ta crainte , ton a- „
® mour , & ta paix. “

i M 5 QUA-
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QUATRIEME DISPOSITION

Unefine ère Charité '
pour tous

n
ali

les hommes.
/ ^ Ette Diipofîtion nait des

i . j«n . ^ deux precedentes . Celui
qui aime Dieu aime celui qui
efl né de lui . Celui qui aime

J -esusChrist , aimeauflî
ne'ceflàirement tous ceux pour
qui il a bien voulu mourir .
C ’eft même dans l ’amour du
prochain que confifte le com¬
mandement de ce grand fau-
veur , fbn commandement par

xîii" *
4

exce^ence* Je donne un
h - nouveau commandement , que

vous vous aimiés les uns les au¬
tres , çÿ que , commeje vous aj

aimés ,

%
0

lï
q.
à
i !!

21

23
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lüm a^me'Sj ‘vom 'vous aimiésaujîîles
uns les autres ; par cela touscon-*

Jlft&t • A / • / -*
noitront que ‘vous etes mes dij-
ciples , fi vous avés de l amour

11211: les uns pour les autres. Voila
• G ce qu

’il dilbit à fes Apôtres ,
peu avant cette mort , de la-

pic quelle la S . Cène eft le mémo -
Ki rial . On n ’eft donc pas diïci-
Wj>c pie de Jésus Christ j ou , ce
noui qui eft la même choie , on n’eft
oui pas Chrétien , fi l ’on n’a pas
le ce dans le cœur une ardente cha¬
ud J rite ; car il faut bien remar¬
nai: quer , que le lâuveur ne dit pas
km feulement à fes Difciples , qu

’ils
v , i doivent s’aimer les uns les au-
( toi très 3 mais quils doivent s’ai-
7M mer , comme il les a aimés , ce
m qui
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St . Cy¬
rille Ca-
techefe
myftag.

V.

IBB

qui preferit la charité la plus ar¬
dente & la plus vive . Or il
eft aile de comprendre , que la
S . Cène renferme tout ce qui
peut être le plus efficace pour
en enflammer le cœur .

Les premiers Chrétiens a-
voient bien compris , que cé -
toit là ce que cette augufte
Cérémonie exigeoit particu¬
liérement ; Voici quelle étoit
leur pratique , comme Cyrille
de Jerufàlem , qui vivoit dans
le q.e. fiécle le rapporte . „ A-
,, près que les Symboles , ou
„ le pain & le Vin de la S . Cè¬

ne étoient préparés , & que
le Diacre avoit apporté à 1E-

„ vêque & aux Prêtres de 1 eau
pour

OüTi

3D0I

.3011

n
jt
æ
JtrSW
J

lljlll
à
al
âr

301
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kft pour fè laver les mains ( Ce- , ,

reftnonie quimarquoitla pu- „
:e >« reté requiiè dans cette fàinte „
iut ^ aétion ) ce même Diacre „

crioit à haute voix , à ceux „
1 qui alloient celebrer la S. „

Cène . Embra[fez >
ruous,tô „

donnés vous mutuellement le ,,
; ic? baifer de paix , ôe c’eft ce „

pin que nous faifons , c’eft à di- , ,
de re, que les frères embraftoient „
k b les frères , ôc les foeurs em -

braftoient les fœurs . Ce „
:c. baifer , ajoute S . Cyrille , que „
ds,i nous nous donnons recipro- „
JaSC quement , tend à unir nos

& : cœurs ; c’eft une marque , „
ai ôc un gage , que nous avons „
kk oubliétous les torts que nous „
P « pou -
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„ pouvons nous être faits les pi
„ uns aux autres . Ce baifer jdl
„ marque la réconciliation de ri

nos âmes , & que nous avons vil
, , efface de ces âmes tout fou- fe
9 , venir des injures , que l

’
on -f

,9 peut avoir reçues ; nous a- :ffl
„ gîlfons ainfi pour obeïr à J. ijii
„ Christ qui nous a dit ; y? -

.ta
^Ia“h

; „ tu apportes ton offrande a *1,
„ l’autel , çÿ que là il te fou- ap
? , •vienne , que tonfrère a quel- lis
„ que chofe contre toi , laiffe la ai
9 , ton offrande devant îautel , Coi

, 9 çÿ t'en va , reconcilie toipre- ap
9 , miérement avec ton frère , $ a 3

„ alors vien offre ton offran - n ,
„ de . Ce baifer eft donc une ,ti
9 > véritable réconciliation , & El

ceft
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I£ te ceft à caufè de cela que S . „
ùk Paul l ’

appelle unJdint bai-
'^ -Jer , & S . Pierre , un baifir de „ ^ricrre
°^ r Charité. “
5rat Cette pratique ne s’oblerve
>ft . plus parmi nous ; fi feulement
ioœ on en avoir retenu l ’

efprit , &
obc : . la lignification , mais Dieu foait
>acr où les choies en font à cet é-
èm gard , & combien , generale-
i! î mentparlant, les Chrétiens font
rni vuides de cette charité , lors
, lui même , qu

’ils le prélèntent a la
; U S . Communion ; cet article eft
irte: fi capital , qu

’il faut un peus
’ar-

fre?. rêter à confiderer , tant la no¬
té* ture , que la jufle étendue de
% : cette Charité .
ion , Elle confilte dans lesfenti -

i: mens



Les Devoirs192

mens du cœur , & elle inflüe fur
les actions 8c fur toute la con- jf
duitte . k

Ces fontimens font très bien ®

exprimes par ces paroles , aimer j®

Jesfrères y ou fbn prochain com~ - <]
mefoi même y c’eft à dire , avoir t ;
pour eux une affedion ardente
8c fince're ; leur fouhaitter , tant 1 '
pour le corps , que fortout & ai
principalement pour lame , k
tout ce qui peut les rendre vè- a
ritablement heureux ; ôc être a
re'folu , à le leur procurer de 21,
toutes fès forces ; cette Chari- m
té fait , que Ton partage cor- Et
dialement les biens ôc les maux la
qui leur arrivent ; ou comme ïsi

xnTiî . rApotre l ’

exprime , quonefien site
joje,

/
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joye , avec ceux quifont enjoye,
ïbfi $ que l 'on pleure avec ceux qui

pleurent y fortout cette vertu
tfôts porte à pardonner à fes pro -
3 >fl chains , tout le mah ou tout le
m tort qu

’ils peuvent nous avoir
re,a; fait ; c’eft même ( Ôc il faut
tarde s

’en bien fou venir ) dans ce par¬
tes don que confifte principale -
rout ment ïimitation de J . Chrifi .
lam Enfin , pour tout dire , l ’amour
idre > fraternel , ou la charité portent
& : à aimer la paix , à chercher la

ma paix , à acheter la paix , & à ne

: Ck rien négliger , de tout ce qui
q -i peut letablir , laconferver , ôc
sut lafFermir . S . Paul prelcrit tous

;onr ces differens devoirs , par cette
jiç forte ôc touchante Exhortation.
p N Soyez,
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coioff . Soyez » donc , comme étant les Wi

faints çÿ les élus de Dieu , r« /f. Ijol
tus des entrailles de miféricordt , lï<
de bonté , de douceur , d ’humili- w
té , dEJprit patient , vousfup - m
portant les uns les autres , vous kq
pardonnant les uns aux autres . si
Si l ’un a quelque querelle contre «•
Hautre comme Chrifl vous a ’m
pardonné , vous aujji faites U i ,
memechofe . Outre cela , / oyez, ;i
revêtus de la charité , qui efl le û
lien de la perfection , S que U
paix de Dieu , à laquelle vous sr
êtes appellés , pour etre un fèul al
corps , tienne le principal lieu s, |
dans vos cœurs . Su

De tels fèntimens Ce de'mon- éj
trent neceflàirernentpar toute la ^

con-
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i

conduitte ; c’elld ’un cœurainfi
dilpofé , que partent les prières

- que Ton offre pour lès frères ; le
to* bon exemple qu

’on leur donne ;
-ti les aumônes ; les conjolations &
w>: les confeils parlelquels on les a£
tff fille ; lefapportla condejcen-
y dance dont on ufe à leur égard ;

En un mot tous ces fruits pré-
fe cieux , qui font iniéparables de
hjf la vraie charité . En indiquant
f : ces chofes , on prouve claire-
u ment qu

’une telle charité eft
la très rare parmi les Chrétiens .
m Combien en effet , n ’en voit on
ai pas , parmi ceux qui portent ce

beau nom , qui ont une entière
as indifférence , pour tout ce qui
! regarde leur prochain , tant à
fl N z l ’

égard
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l ’

egard du corps , qu a l ’

égard &
de lame . Jamais il ne leur ff
vient dans l ’

Efprit , de penfer au J®
làlutde leurs frères , ni de gémir w
à la viie des progrès de l’irréli-

gion , ôc du vice . Ils regar - $
dent à peu près du même œil , %
la prolpérité ou l’adverlité des ®
autres hommes . Ceux qui 1
vivent dans l ’abondance , ou - *p
blient très fou vent tant de mal- à
heureux , qu

’ ils lavent être b

plongés dans la mifere . On &

jouit de la lanté , on paflè là vie ®
dans la tranquillité , & dans la a:

joye pendant que l ’on ne réflê- aj
chit pas , à tant de milerables , to

que la maladie & l ’adverlité ai
accablent . En un mot ceux pi

dont
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ife dont nous parlons , ne vivent
k

'
: que pour eux mêmes , & corn -

flt ment là charité' de Chrift fèroit
elle dans des cœurs ainfi difpo -

: k les ?
jr; D ’autres vont encore plus
mi loin ; non feulement ils ont
iis . dans le cœur cette indifférence
un pour leurs fre'res, dont on vient
K, : de parler ; mais ces cœurs font

:k poflede
'
s par la haine, par la co-

i; ; 1ère, & par la vengeance . Ils ne

i, [ favent ce que c
’eft que de par¬

is donner , & ils pouflènt quel-
t que fois la haine , & la paillon ,

jufques à protefter , qu
’ils ne le

fatï r
feront jamais , & qu

’ils tireront

ir raifon , de tout le tort que l ’on

[ c pourra leur faire . Les remon -

è N 3 tran-
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13

tranccs , les exhortations les
plus touchantes , tout eft inuti¬
le ; le cœur demeure toujours
dans un fiel amer , 8c par là

vrn
* dam les liens de l '

iniquité ; juf-
ques là qu

’il s ’en trouve quide
'-

clarent , quils aiment mieux ne
pas communier , que de pardon-
ner . Que ne pourrait on pas
dire ici , fur ces maximes cîéte-
ftables 8c antichrétiennes , mais
fi generalement répandues , du
faux 8c de l ’infenfe point d 'hon¬
neur , 8c fur l ’

obligation , où
elles mettent de tirer railcn des
offenfes que l ’on a reçues ?
Mais , outre que cela mènerait -
trop loin ; que fert-il de parler
à des gens , qui foulent aux

pieds

uiti
M

a,
ai

kt
b
ÏT
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005 pieds toute autorité divine &

h humaine , & qui agilïènt , la
chofè eft bien certaine , contre

:p toutes les réglés de la raifon , de
>i \ l ’humanité , & même du véri-

f table honneur ?
Cependant , il neft que trop

1a vrai , que plufîeurs commu¬
ai : nient dans les funeftes dilpofi-
sê rions , qui viennent detre tou -
5.E chées . En effet , que de famil-

les désunies ? que de particu -
ic liers , qui depuis longtems ne

fc voyent plus , & ne veulent

it point le voir , qui vivent dans

E l ’inimitié , dans les querelles ,
a; , dans les procès , & qui fe dechi-

3É rent impitoyablement les uns

1 les autres ? Et cependant , ces
N 4 gens
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gens là ont la témérité de fe
préiènter à la S . Cène , où l 'on
célébré le fouvenir de cette
mort , par laquelle J . Christ
ne nous a obtenu le pardon de
nos péchés , que fous lexpreflè
condition , qu a fon exemple
nous pardonnerons aujfi a tous
ceux qui nous auront offenje.

On demande à cette occa.

E»

a»
i«îi

Si ceux
qui font

cés dot ^ on >/ cmx font on procès,
vent
commu¬
nier.

B_ ne doivent donc pas communier.
Cette queftion n ’eft pas diffi¬
cile à recoudre . D ’abord il eft
fur , que l ’

Elprit de la Religion
de Jésus Christ , n ’eft point
un Elprit de procès . Au con¬
traire , c’eft ce qu

’il y a de plus
propre à les éloigner , ôc , à les

éteindre

Bit

1
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; ï éteindre ; car il détruit /V -
oui gueih l’avarice ôc la mauvaife
i î foi qui font les four ces ordinai¬
re res des procès . Bien plus , elle
it . veut , cette Religion , que nous

achetions la paix , ceft à dire ,
æ que nous fouffrions quelque
t : dommage , Ôc quelque tort , plu -
w tôt que de l’altérer . Ceft un

grand défaut , difoit S . Paul aux
te Corinthiens , quily ait des pro-
m cés entre vous . Pourquoi nen -
i dures vous pas plutôt , que l’on

vous faffe tort ? Pourquoi ne
su fouffrés vous pas plutôt de la
xh perte ? Malgré cela , il peut
û! pourtant arriver , en bien des

pic
manières, que l ’on entre en pro-

; cés avec quelqu
’un , ôc que de

è N 5 part
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part & d ’autre , on croye avoir 0
raifon , ( car pour ce qui eft de stt
ceux qui plaident > fàchans dans ar
leur conlcience , qu

’ils ont tort , $
on doit les envifàger , comme
des malheureux , qui n ’ont au- : te
cunlèntiment de Religion & de ;i
juftice ) dans ces cas on peut & ®
on le doit même quelquefois , a,
s addreflèr à ceux que Dieu a r
établis , pour terminer les diffe- s®
rens . Alors , h l ’on plaide lans ®
paillon , & que la confcience ^
rende témoignage , que le cœur ?.{
cjl fans haine $ fans altéra - x
tion ; & d ’ailleurs en état defe
recueillir ^ def préparer , rien %
n ’

empeche que l ’on ne vienne a
à la Table du Seigneur . p

On !
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P On prie tous ceux qui vi-
vent dans la haine, dans la froi-
deur , ôc dans Tindifference,

® : avec qui que ce Toit , ôc pour
quelque fujet, que fè puiflè être,

lûf* de réfléchir très fèrieufement ,
W fur ce qui vient d’être dit ; C ’eft
(£ à quoi l’on exhorte en parti cu-
pc lier , ceux qui , fans être mal
De avec perfonne , font d ’un tem -

perament violent ôc impétueux ;
prompts à prendre feu , a fè

îcc mettre en colère , & à s ’
empor -

u ter , fouvent pour des fujetstrès
£ frivoles. Mais que peut on
il efperer , de ceux qui ont vieilli
j # dans cette criminelle difpofi-
k tion ; ôc qui , pour l ’ordinaire ,

ne changent qu
’en empirant ?

OnC
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On ne fàuroit mieux con- k
clurre cet article , qu

’en ren-
voyant les lecteurs à une me -

^

ditation (èrieufè , & attentive |S
de la parabole contenüe en S .

1 <
“ ‘“J * Matth . Chap . XVIII . depuis le 4

ÿ . zi . julqu
’à la fin du Cha- el

pitre . Qu
’ils le fouviennent æ i

bien , que c’eft leur Seigneur, à
ôc leur Juge , Ncelui là me- i
me , devant qui ils fe preTen- x
tent en communiant , qui leur 1

t - 3s . dit . Ceji ainfl que vous fera >«
mon Père célejie , fi vous ne as

pardonnes de tout vôtre 1
cœur , chacun à fin frère q

fis fautes . I

CIN -
6
I
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CINQUIEME DISPOSITION .
ine E

Une profonde Humilité .
na T TNe cinquième Difpofition , çe .

fi
Dif.

k a ^ dont le cœur doit être rioa;
kpc rempli , lors que l’on va cele-A?* *»*
ioC brer ïEuchanfiie , confifte dans
k une fince're , & dans une pro -

fonde Humilité . Il n ’eft pas
ii : difficile de comprendre , que
p tout doit nous en remplir ;

nous n ’avons qu
’a confiderer ,

r . ré// , celui devant lequel
or nous nous prélentons en com -
:? muniant , & dun autre coté ,

j . ce que nous femmes .

I . On approche de ce grand
Dieu que toutes les puiflànces
des deux loiient , & en prêlênce

Æ du -
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duquel les Anges eux mêmes ij*
ne font pas trouve's allez purs .

' fl
On vient fc pre

'lènter devant Ü
fon Cre'ateur & fon Conlèrva- .a
teur , devant fon Roi & fon Ju- -(
ge. Il faut fortout confiderer Jiç
que par la Communion on pa- K
roit devant celui qui nous a ac - i
quis de nouveau par le làng du "
Fils de fon amour . On vient jü

xufzif . 3 ce Fils lui même , à Jéfm le D

nîio.u ! Médiateur delà nouvelle allian- t
cd’j nom duquel toutgenoufi 4
ployé dans les deux , fur la ter- u
re s çffom la terre , fÿ que tou- m
te langue doit confeffer le Sei- tu
gneur a la gloire de Dieu le v
Pere .

' 1
Si Dieu eft prélênt partout , 4

Si
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1 ite fi partout on doit s’humilier
% devant lui , on y eft très parti-
ï fe culiérement engage

'
, en allant

-cite à cette ladite Table , dreftee par
Selon fon ordre , ôc ou il donne des
ans marques particulières de la pré-
mioo : fence . C eft alors que Ton doit
ions ; dire . Certainement l’Eternel
slii eft ici que ce lieu eft vénérable 16 ' 17•
On sr facrée. C eft ici la maijbn
jtt de Dieu ; Ceft ici de la porte

'itâi des deux . Eternel , dans l’a- Pf. v. 8<
p bondance de ta gratuité ,/ entre-
fla rai dans ta maijbn , je mepro-
s : fternerai dans le palais de ta
• lu fainteté , avec le reftett qui te
Dim doit être rendu .

II . Mais afin d etre d ’autant
a® mieux convaincu de l’abfolüe

ne
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Gen.
XVIII.

VJ .

Pfalm.exxx .
3-

208

nécefïité,de cette humilité '
, avec

laquelle on doit venir au làint
Sacrement , il faut porter les

yeux fur foi meme . Qui fom-
mes nous en effet ? nous fom-
mes des créatures , foibles , &
mortelles . Nom nefommes que
poudre çÿ que cendre . Surtout ,
ôc c ’eft forquoi l ’on doit réflé¬
chir très forieufoment , nous
fommes des créatures pécheref-
fes ôc criminelles ; on le recon-
noit en communiant ; on vient

0

%

ê

confeflèr le nombre & la gran¬
deur de fos pèches , on vient dé¬
plorer les dcreglemens de fa vie ;
on vient reconnoitre que fi
Dieu ‘vouloitprendre garde aux
iniquités , nul nefubfifi croit de¬

vant

ii

&

3Ï0
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'Àl '

: ruant lui. Comment ne pas
: it* fentir , que ce iont là les plus
10113 prefians motifs à s anéantir , au-
^ tant qu

’on peut en être capa-
ble , & à imiter le pe

'
ager qui

le tenoit loin , qui n’ofoit pas
lever lès yeux vers le Ciel , Ôc
qui s’e

'crioit en frapant la poi-
■v '

- trine . O Dieu , fois appaife xJ«g>
h '

- envers moi , qui fuis un grand **•
pécheur F

ta Sans ces lèntimens , il eft im-
K" polfible de trouver grâce de-

:k vant Dieu ; or quoi de plus
fiï propre à les produire , que de
Iftti contempler férieulèment ce que
f la Sainte Cène met d ’une façon
ri particulière devant les yeux ,
r+ - lavoir fefus Chrifi s’humiliant ™^

;; O foi
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Kfoi meme fe rendant obeijfarit
jufques à la mort , même juf¬
ques à la mort de la croix ?
Cela ne nous appelle t ’il pas ,
de la manière de plus prenante
à imiter 3 autant que nous le

pouvons , ce modèle parfait
d ’humilité , 8c à orner nos âmes
de cette vertu . Si une fois elle
entre bien dans le cœur , elle y
confirmera tout orgueil , toute

préfomtion 8c toute bonne

opinion de foi même . Celui

qui eft humble , eft petit à fes

propres yeux , il porte partout
le fentiment de fa mifere 8c de
fbn néant . Ces fèntimens fe
manifeftent au dehors , 8c par
l ’exterieur ; par les difcours &

par

jnt
iï
iti
s

t
ai
t
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par toute la conduittc ; car
quand on n a que l ’

apparence
de cette vertu ôc qu

’on ne cher¬
che qu

’a paroitre humble aux
yeux des hommes , dans la viie
d’en être loüê , de telles dilpo-
fitions font très criminelles de¬
vant Dieu & il les envilàge
comme une deteftable hypo-
crifie.

SIXIEME et DERNIERE
DISPOSITION.

Ilfaut fé confacrer entièrement
pour toujours a Dieu.

CEtte Dhpofition eft une *e. oir-
foitte néceflaire de tout ceuon , u

qui vient d ’être dit , & ce n’eftconû?
T , * , crer en-

quen la revêtant , quon peut «ère.
O Z s’alîll- Dieu .
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s’aflfurer , que fa Dévotion eft
fincére . Or fè confàcrer au
Seigneur , ceft lui donner fon

Rom.
XU . i ,

tire . II
II . I £.

cœur ; ceft être fortement ré-
folu , de ne vivre désormais
que pour fâ gloire , & que pour
fon fervice . Ceft là le devoir,
que S. Paul preferit à tous les
Chrétieus quand il dit . Je
•vous exhorte par les comparions
de Dieu , que vous préfendes
vos corps en facrifice vivant ,

faint , (ÿ agréable a Dieu , ce
qui efl votre firvice raifonna -
ble. Cette confecration eft le
but de l ’

Evangile ; ceft celui
de la vocation qu

’il nous ad-
• drefte . Cette grâce filutaire
a tous les hommes , qui a été fi

claire-

si

■3

üi

a

à
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^ clairement manifeftée , par la
mort de Jésus Christ , de la-
quelle FËuchariftie eft le mé -
morial , nom enfeigne quen re~

Ki nonçant a £impiété, çÿ aux con-
(
Joe:

- voitifis du monde , nous vivions
Icèr dans ce préfint fiéele , dans la

toc Tempérance , dans la Jujlice
Il dans la Pieté . Ceil à quoi
wii Ton s’

engageoit , dans la primi-
ïï

'
ii tive Eglifo , par le vœu duBa -

:zi tême . On renonçoit au Dia -
h lie à fis œuvres , au monde
m fi) a fit pompe , a la chair çÿ à
mc fis convoitifis . Dés -là , cette
: : c confocration de foi même à

Dieu , renferme un fincére defir
a? & une ferme réfolution de re-

jiî : noncerà notre propre volonté ,
t O 3 pour
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pour ne dépendre que de celle
du Seigneur : Celui qui fe con-
fàcre à Dieu , le prend pour le
fèul Maître , duquel il veut dé¬
pendre abfolument , & pour
toujours ; & quel autre fcroit
il permis , ou même poffible
de lui aftocier , fans tomber
dans rinfidelite" ôc dans le

vi .
'îj . parjure ? Perforine ne peut fer-

<vir deux Maîtres , ou il haïra
hun , çÿ il aimera l3autre ; ou
il s’attachera à Hun , il mé~
prifera l'autre .

Il faudroit , aurefte , une -

0

01

.W :

:.Sk

ÏDC

ui
m
d!

Il eft
très ju-

îéceffai . trange aveuglement , pour ne
conia -

fe
pas comprendre , quil eft très

Dieu? ne'ceflaire de fe conâcrer de Cet-

ÎW
Ml

te manie're à Dieu . 10ï

: . N ’eft
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■àc I . N ’eft ce pas à lui que
: nous appartenons incontefta-
pcc.

blement ? Dieu eft notre créa-
Ttt , teur , & c’eft de lui que nous te- Xvn!

s

kf nous la vie , le mouvement , 18 ‘

K : t être ; U nous a de plus ache-

pct tes par le lang de Chrift , & le
K S . Sacrement eft le memorial
4 de cette acquifition. La S . Cê-

ne nous dit donc , que nous ne 'ÿfe0*^
Éiï femmes feus a nous mêmes ,
tu: mais que nos corps çÿ nos
j appartiennent a Dieu ;

dés-là , nous ne devons plusy\
u

vivre , que pour celui qui ejl
g mort , çÿ *p / ejl réjjufeitê pour
(j [
t- Mais , fi c eft là notre de-

voir , c eft un devoir que notre

,V;
O zi pro-
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propre interet veut que nous
remplifîions ; En effet , en nous
consacrant à Dieu , nous nous
dévoilons , àceluiquifeul peut*
& qui veut auffi , nous rendre
véritablement heureux ; à ce¬
lui auprès duquel tous les vrais
biens fe trouvent , <3c qui les
communique libéralement , car

Sv l Eternel donne la grâce (ÿ la
gloire , çÿ Hne refufi aucun bien
à ceux qui marchent dans l’in-
tegrité . Au contraire , lors que
l ’on fè détourne de Dieu , &
qu

’on fè livre au monde , & à
foi même , on s’attache à ce qui
n ’eft que vanité , on s ’

éloigne
de la fburce de la vie . On fe
précipite dans les derniers mal¬

heurs ,

ii.

•j ai

ï,f
,mei
ÏiD

iosfo
%

:ven
-Â

loi

:ide
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î® * heurs , Ôc on fe préparé un ave-
'; ® '- nir aflfreux . Les mondains

n’auroient pour s ’en convain -
^ cre , cju

’à confîderer attentive -
ment leur véritable fituation ,
non feulement à l ’

égard de l ’a-
me , mais même fouvent , ôc

' f plus fouvent qu
’on ne fe l ’ima-

K gine , à l ’

égard du corps ; ôc
« 5 ils verraient les triftes , & les
^ néceffaires foittes du funefte
^ ' parti qu

’ils ont pris.
ki Tout fo réunit donc , pour
kd » convaincre que le fàcrifice de
e, i nous mêmes à Dieu , eft ce qu

’il
icfc y a de plus jufte , ôc de plus fa¬
ite lutaire. Que le Seigneur eft
On bon d’

exiger ce fàcrifice ! de
su* nous mettre en état de le lui
m O 5 offrir,
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offrir , & de l'accepter miferi-
' Tel

cordieufèment , maigre
' nos im- Oiipol

perfections ôc nos foiblelfes . fit
Quiconque peïëra ceci ; entre- idS.

• ra dans les mouvemens qu
’
ex - a i

prime Alàph par ces belles pa- jjfo
S ; rôles . Seigneur je ferai désor- îk

mais toujours avec toi ,* Tu in
nias pris par la main droite, jr
tu me conduiras par tes confeils, i <
çfi tu me recevras enfin dans ta

gloire . Quel autre ai je au Cid toi

que toi ? fie ne prendrai plaifir 0P1
fur la terre qu

’en toi . Voila ^
ceux qui s’

éloignent de toi péri- i To
vont ; Tu retrancheras ceux qui j[0pi

fié débauchent de toi . Quant a ^
moi , d ’

approcher de Dieu cefi
mon bien.

Telles
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3 ®; Telles font les principales
^ Dilpofitions , dont le cœur doit
toj& être rempli , lors que Ton vient
Qi s à la S . Cène . Elles fo préfon-

tent naturellement à l ’
Elprit ,

Wè elles font liées très étroitement
les unes avec les autres . Elles

toï naiflèntde ce que laCommu -
nion met devant les yeux ; for-

ï» tout ces Difpofitions renfer-
fo ment les penfoes , & les mou -

vemens qui doivent entrer dans
vfi ces Prières , que l ’on préfonte

fi à Dieu , lors que l’on vient à la
7<ifff

S . Table , ôcdefquelles il eftà
ftw propos de toucher icy quel-
%- que chofo .
àfi
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Des Prières que l ’on préfente en
*venant a la Sainte Cène.

p
2fi)l
gain

IL y a peu de Communians .noir
qui ne prient , en venant re- i $i

cevoir le Saint Sacrement ; Cet- aie
te pratique ne peut qu

’être très ses
fàlutaire , fi on la remplit com- ità
me il faut j & quand doit on jqe
avoir plus revenu LEfprit de m
prie

're , que dans cette circon- i
fiance ? Je n ’examinerai pas 4
maintenant , fi ces prières font é
toujours aflèz fimples , & allez aoi
claires ; fi elles expriment les ^
fèntimens , dont il faut être pe

'
- tt

ne'tre' dans ces circonflances ; ^
mais une réflexion qu

’il faut «j
faire là-deflus , c’efl que , puis ^

que ,
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que chaque communiant eft
^ capable , au moins julques à un

i certain point , de connoitre fon
devoir , fon état , lès befoins ,
& les intentions , il eft par cela
même en état de former des
prières agréables à Dieu . Car

piitc ; il ne faut point s
’
imaginer , qu

’il
iis . foit queftion de compolèr des
iîpc: formulaires , avec art , & avec
e K méthode . Ce n ’eft nullement
ta - à cela que le zélé & la dévotion
an conduilent j 8c quis que , ceux

& £ qui ont le moins de génie , 8c
nas .

- le moins de talens , peuvent
pourtant exprimer leurs befoins

bc corporels ; pourquoi n ’en fc-
îl k roit-il pas de même , lors qu

’il
js s

’

agit des befoins de lame ; far¬
ci tout
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cxxxix
i # 4

tout lors que Ton parle a Dieu ,
pfaim . aui voit de loin nos penfees , ÿ

qui connoit déjà tout , wc
avant que la paroleJoit fur la
langue . Y a - t ’il quelqu

’un ,
par exemple qui ne fbit pas en
état de faire , & de préfenterces
courtes prières ?

O Dieu aye pitié de moi !
Seigneur foit appaifé en¬

vers moi qui luis pécheur !
„ Fay moi grâce , 6 mon
Dieu , pour l ’amour de Jé¬
sus Christ mon Sauveur !

„ Je te rens grâces , de ce
„ que tu l ’as envoyé dans le

monde , & livré à la mort
pour me racheter de mes
péchés !

„ Pour

93

9 )

39

33

93

33

33

93



des Communiant. 22 $

„ PourlamourdemonRé -
„ dempteur , accorde moi ton
„ bon Efprit , & la grâce né-

wfr „ cellaire , pour me corriger
% „ de mes défauts !
itp „ Seigneur , je te conlàcre
te „ pour jamais mon Corps &

„ mon Ame !
den „ Fay moi milericorde dès
piü . „ maintenant , à l ’heure de ma
:cb „ mort , Ôc au jour de ton glo -
oa „ rieux retour !

irdt De telles prières , faites avec
aura zèle , font de grande efficace ;

Elles font très propres à péné -
(fas trcrl ’ame , & cela d ’autant plus,
jnr quéla mémoire n ’étant point
It i chargée par le récit d ’un for¬

mulaire , le cœur peut d ’autant
Ja. plus
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plus ailement le tenir êleve' a ^

Dieu .
*

Ce qui vient detre dit , fur ûû

les Dilpofitions qu
’il faut ap- ®

porter à la S. Cène , doit fur- li

tout être applique
" à deux for- ^

tes de perfbnnes . Première - *
’
I£I

ment à ceux qui s
’
imaginent ffl

avoir rempli leur devoir , li ll

avant la Communion ils ont M

fait quelques lectures , afîîfté ^

aux faints Exercices avec quel - ^

que alfiduite "
, & dans un Elprit

’

[
un peu moins diffipe

'
qu a l ’or- 1

dinaire ; Surtout , fi avec cela
ces perfonnes ne le (entent pas ®

coupables de quelque péché ^

marqué , Soit par là nature , foit

par les circonstances , ils fe per- &
fua-
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ifo

ëi
don :-:
Premc
nijî
tfE.

'
1

ië :
\ jt»
■-■■*(

nnr

■r*y 1
l*U*
tan
Cf

fuadent qu
’il n ’en faut pas d ’a-

vantage, pour fè trouver dans
les difpofitions requifès d ’un
véritable fidèle , ou du moins
d ’un pécheur pénitent .

Cependant on peut être dans
cet état , ôc manquer des difpo¬
fitions qui ont été marquées .
Ci un cœur qui eft vuide de
reconnoiflance , ôc qui dés-là
ne fènt pas le prix du don de
Dieu ; Un cœur où ne fè trou¬
ve point une foi fincére , ôc un
vrai amour pour Dieu, ôc pour
Jésus Christ ; Enfin un cœur
fans humilité , & où le monde
Ôc fès maximes dominent enco¬
re , fèroitil donc en état d’avoir
Communion avec T . Christ *

P LU
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L ’Illufion de ceux qui le cro- id&

yent eft fi impie , & fi groflicre, M
qu

’elle eft nécefîairement vo. ;èc
lontaire ; mais ceux là ne fe é

trompent guêres moins , qui sur
s ’

imaginent avoir ces difpofî - ips
tions , uniquement parce qu

’ils je
les connoiftènt , ou parce qu

’ il? >co
en comprennent la néceffité & ni
l ’excellence ; car les effets que i
ces difpofitions produifent font d
fi fonfibles , qu

’ il n ’eft pas pofïî - & !
ble , de n ’en pas remarquer {oit aie
la préfence foit l ’abfence . ®

Il y a une féconde forte de if
perfonnes , qui doivent bien re- s
fléchir fur ce qui a été dit ; Ce ;ru
font ceux qui ne font pas allez île
perfuadés , de la nécelïîté & de ^

l ’effi-
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l ’efficace d ’une bonne Commit
ffc nion , foit pour conduire dans

le chemin de la pieté , foit pour
W y affermir . La fource de leur

0

W» ; erreur vient delà manière , dont
■

lüjc ilspenfent fur l ’efficace des Sa-
K ® cremens . Croyant qu

’il fiiffit
ce (e de communier , ils oublient
Æ que l’efficace de la Commu¬
te nion dépend des difpofitions
HE de celui qui la reçoit ; Si ces

ifijü gens la confultoient leur con¬
fias fcience , elle leur diroit qu

’ils
* communient fans en retirer au¬
to: cun fruit , parce qu

’ils le font
ta ' avec des cœurs mal difpofes ,
Sr; t' écvuidesdes difpofitions efïèn-
bi tielles à une légitimé Commu -

nion . Croira -fon donc , que
fit P Z les
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les Sacremens agiflènt fur lame , é
comme,les remedesagirent fur ®c
le corps , & indépendamment ^
de la volonté de celui qui les - P
prend , une telle croyance fèroit 0
une fuperftition bien groffiére ? fl
L ’Efficace des Cérémonies de ®
la Religion , & de la Sainte Cê- 3U
ne en particulier dépend , on ne ^
le fcauroit trop dire , de deux ntl
choies , i . De la grâce de
Dieu qui nous eft mifericor - é
dieufément offerte en J e s u s ac
Christ ; & qui eft toujours Ji
accordée à la Repentance & à i
la Foi . z . Des Difyofîtions d
de ceux qui y participent , & t
defquelles on a expliqué la na- io
ture , ôc fait fentir rabfolüe né- 1k

ceffité .
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i ceftïté. Pour ce qui eft de ceux ,
'h : en qui elles ne le rencontrent
anime point , & qui le mettent peu
Kp : en peine de les acquérir , il eft
eie autant impoiïîble , qu

’ils reti-
ïotfit rent aucun fruit de la Com -
ooiî munion , qu

’il l’eft que Dieu
umt( exauce des prières faites lans
lie dévotion & fans fincérité , ou
dcoc que la prédication de l’

Evangi -
nc le , qui ne lèra reçue , que des
tel oreilles du corps , devienne fru-

fEi ,
dueufe ôc làlutaire.

ari . Jufques à quand s
’abufèra

jïî t’on fur ce fujet , d ’une manié -

7p re fi étrange ? Quand eft ce
que les Chrétiens compren -
dront , ce que Dieu avoit déjà

,]k ; déclaré fi clairement ôc fi for¬

as P 3 tement
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33

33

33

230
tement aux Juifs „ que tout

le Culte & toutes les prati¬
ques extérieures de la Reli¬
gion font inutiles , & lof -U
tentent » fi l ’on n ’

y joint pas
un cœur bien difpofe , en-

iSe .Y » vers celui , qui étant EJj ?rit
*er

- -
n’ veut être fervi en EJprit

en vérité ?

33

5 ,

Jean . IV .

) «

A?
u tr,

■£

Fin de la troifiéme Secïion.

fil
KC
i»d
U

QUA -
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